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PREAMBULE 
 

Ce document complète notre dossier de déclaration concernant : 

Prélèvement d’eau dans le captage Paillère 3 pour embouteillage par Aquamark parcelle A735 sur la 

commune de Murat le Quaire 

Dossier enregistré sous le numéro AIOT : 0100019671 

 

Il constitue un complément d’information à l’étude d’impact déjà rédigée en janvier 2023. 
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CHAPITRE 1- Modification du profil en long du lot mineur des cours d’eau, 

de la diminution de la luminosité et de la destruction de zone de 

reproduction 
 

 

Il s'agit des rubriques 3.1.2.0, 3.1.3.0 et 3.1.5.0 de la nomenclature des IOTA annexée à l'article R.214-1 du 

Code de l'Environnement. Elles n'ont pas été évoquées dans le dossier de déclaration au titre de la Loi sur 

l'Eau alors qu'elles ont bien été pointées dans le chapitre de l'étude d'impact présentant le projet. 

Elles sont effectivement activées par les travaux de franchissement de 3 ruisselets par la piste forestière à 

créer sous laquelle sera enterrée la canalisation d'adduction projetée. Il s'agit de ruisselets permanents 

faisant partie du chevelu d'extrême tête de bassin-versant du ruisseau de PAILLERS, lui-même formant 

celle de la GANNE-LOUBIERE. Le projet prévoit de les buser sur un linéaire d'environ 6 m par ruisseau. 

Le dossier de déclaration sera donc complété par ces rubriques. 

Les dispositions prévues pour mettre en œuvre ces busages et leur impact résiduel compte-tenu des 

précautions proposées font l'objet de compléments d'informations aux chapitres 5, 10 et 13 du présent 

mémoire complémentaire. 
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CHAPITRE 2- Bilan carbone du projet (production industrielle et conditions 

de transport) 
 

L’estimation des émissions de CO2 liées à l’embouteillage de l’eau de Murat le Quaire est basée sur une 

volumétrie produite et expédiée sur une année sur notre site de production de Laqueuille. 

Empreinte carbone de l’embouteillage de l’eau de Murat le Quaire 

 (Production industrielle et conditions de transport) 

= 
3 837 T éq CO2 

 

 

Les facteurs d'émission sont déterminés sur la base du Bilan Carbone de l'Ademe. 

• Electricité => 0.0791kg éq. CO2/kWh 
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• Gaz Propane => 3.46 kg éq. CO2/kg 

 

 

• Transport routier => 0.0742kg éq. CO2/t*km 

Pour un véhicule de type « ensemble routier (tracteur+ semi-remorque) de 44 tonnes de PTRA» qui roule au 

carburant type « DIESEL », son indice de base carbone donné par l'ADEME est de 0.0742 kgCO2e/t.km. C'est-

à-dire 0.0742 kg de CO2 émis pour 1 tonne et pour 1 km. 
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CHAPITRE 3- Mesure compensatoire liée à la destruction des 50m2 de 

zones humides 
 

Effectivement, il n'avait pas été intégré de compensation du recouvrement des zones humides coupées 

par le tracé de la piste forestière, car 1/ son décalage avait permis d'éviter les enjeux principaux et de 

réduire considérablement la surface de zone humide recoupée et donc détruite, et car 2/ le traitement 

des rémanents de coupe proposé (§ 4.2.2 alinéa b de l'étude d'impact) permettait de compenser la perte 

résiduelle d'habitat pour la Buxbaumie et plus généralement la flore saprolignicole (§ 5.1 de l'étude). 

Il est donc proposé, conformément à la doctrine de compensation (articles L.110-1 et L.163-1 du Code de 

l'Environnement), de créer une zone humide néoformée d'une surface d'environ au minimum 3 fois celle 

recouverte par la future piste. La zone éligible, qui se caractérise par une faible pente et une végétation 

déjà assez hygrophile du fait d'un débordement localisé, en cas de forte crue, du canal communal en 2 

points faibles de sa digue rive droite), avait déjà été pré-identifiée dès 2021 comme étant favorable. Elle 

se localise dans les premiers 100 m du tracé depuis le captage. 

Le passage de la piste en remblai en aval proche pourrait suffire à rendre cette zone engorgée de façon 

plus prolongée, mais pour être sûr d'en faire une zone humide diversifiée et favorable à la petite faune 

forestière et en particulier fonctionnelle pour la reproduction des batraciens (Grenouille rousse), il est 

proposé de tasser davantage le matériau du remblai pour inonder la zone en permanence. Toutefois, 

pour ne pas créer une retenue d'eau trop importante, ce qui ne serait pas raisonnable pour la pérennité 

de la piste et pas forcément judicieux vis à vis de l'objectif de biodiversité poursuivi, un drain (trop-plein) 

sera calé à une altitude ne conservant qu'une lame d'eau d'au plus 15 à 20 cm dans le(s) point(s) bas. 

La zone de forme ≈ trapézoïdale entre les 2 points de débordement du canal a été repérée et piquetée le 

10/10/2023 (relevée par le géomètre). Sa surface est de ≈ 250 m2, soit un facteur théorique de 

compensation de 5. Toutefois, étant donné que le terrain naturel et la végétation ne seront pas modifiés 

en amont (laissés en libre évolution), il se peut que la surface obtenue en définitive diffère en fonction du 

cheminement de l'eau et de la retenue réellement formée. Un relevé de la zone humide finalement 

obtenue sera réalisé après mise en eau gravitaire depuis le canal, aussitôt après les travaux. 

Deux photos (1 en hiver et 1 en été) de cette zone de compensation et sa situation sur une vue aérienne 

cadastrée figurent ci-après ainsi que le plan topographique relevé par le géomètre. 

 
Faciès sylvatique de la zone de compensation en hiver 
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Faciès sylvatique de la zone de compensation en été 

 

 
Localisation et enveloppe approximative de la zone de compensation 
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Relevé Topographique de la zone de compensation 
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CHAPITRE 4- Propositions justifiées de suivi des mesures ERC 
 

Le suivi initialement proposé se résumait en effet à celui intégré dans le cadre du PAE à mettre en œuvre 

par l'entreprise qui devra mandater un écologue référent jouant le rôle de coordinateur environnement 

pour l'assister lors des travaux (voir § 4.2.2 de l'étude d'impact), et qui contrôlera la bonne mise en œuvre 

des mesures listées dans ce même paragraphe, notamment à l'alinéa b, et au § 3 concernant la pose des 4 

ouvrages hydrauliques de franchissement (voir chapitres 5 et 10 du présent mémoire les concernant). 

Pour compléter ce suivi contemporain du chantier, il est proposé de le prolonger à la phase post-travaux 

et d'exploitation pendant une certaine durée, pour les thématiques suivantes : 

- Suivi des mesures d'évitement et de compensation concernant la Buxbaumie verte (V. HUGONNOT 

propose pour ce faire le protocole ci-joint). 

- Suivi des pièges et de l'évolution morphologique des lits au droit des 4 ouvrages hydrauliques à 1 et 5 

ans après travaux, au printemps après la fonte nivale et/ou après un évènement de crue. 

 

Si les résultats de ces suivis démontrent que les objectifs ne sont pas atteints, les mesures compensatrices 

ou réductrices seront révisées en vue de corriger l'écart à l'objectif. 

Il n'avait pas été proposé de suivi de la qualité du plan d'eau puisqu'il fait déjà l'objet d'un suivi par l'ARS 

au titre de la surveillance des eaux de baignade, et qu'additionner les suivis n'apporterait pas grand-chose 

de plus. 

Il n'avait pas non plus été proposé de suivi de la qualité des cours d'eau ou du canal communal pour les 

raisons suivantes (voir aussi chapitre 12 du présent mémoire complémentaire) : 

- Dans la branche amont du canal, le débit ne sera pas modifié par le projet AQUAMARK et la qualité 

de l'eau y sera améliorée par sa mise en défens, pour limiter le risque d'impact indirect du projet sur 

celle du plan d'eau. 

- Dans le ruisseau de PAILLERS, le régime hydrologique actuel ne sera pas non plus modifié du fait du 

projet AQUAMARK, pas plus que sa qualité. 

- Dans la branche aval du canal, impactée en fait plutôt par la régularisation administrative du plan 

d'eau que par le projet AQUAMARK, il n'y a pas d'enjeu le justifiant au regard de son usage agricole, 

sur le plan qualitatif. Le soutien d'étiage artificiel du Ruisseau de la FOSSE diminuera d'autant, sans 

enjeu particulier à la clé. 

- Dans le ruisseau des CLOS (GANNE) amont, exclusivement impacté par le projet AQUAMARK, celui-ci 

y rétablira le régime hydrologique naturel, tout en cherchant à y améliorer la qualité de l'eau par une 

mise en défens et l'installation de sanisettes (toujours afin de limiter le risque d'impact indirect sur le 

plan d'eau du fait du projet). 

- Dans le ruisseau des CLOS (GANNE) aval, impacté en fait là aussi par la régularisation administrative 

du plan d'eau plutôt que par le projet AQUAMARK, un régime hydrologique plus proche du naturel 

sera rétabli et la qualité de l'eau en sera forcément améliorée. 

 

Ces raisons rendent peu utiles un suivi, en tout cas de la part d'AQUAMARK, à l'exception éventuellement 

du Ruisseau des CLOS amont, où il peut se justifier, par exemple en effectuant un suivi des débits émis par 

le trop-plein du réservoir du téléski et des campagnes périodiques d'analyses de la qualité de l'eau en aval 

à l'entrée du plan d'eau pour en vérifier l'amélioration grâce aux mesures proposées dans cet objectif par 

AQUAMARK. Si tel est le cas, l'analyse portera sur les paramètres bactériologiques et les teneurs en MES, 

N et P, à une fréquence adaptée (1 fois par mois de juillet à septembre et 1 fois tous les 2 mois le reste de 

l'année), et le suivi débuterait par une année d'état initial avant mise en exploitation de l'adduction 

(durée totale de 5 ans). 



Complément Information-Etude Impact   Page 12 sur 41 

 

  



Complément Information-Etude Impact   Page 13 sur 41 

CHAPITRE 5- Dimensionnement des ouvrages hydrauliques 
 

L'OFB, dont l'avis sur l'étude d'impact est par ailleurs très positif, émet juste quelques craintes à propos 

des ouvrages hydrauliques qui permettront à la piste de franchir les 3 ruisselets forestiers et le canal 

communal au droit du captage de PAILLERE 3, en ces termes : 

"La pose de buses doit être largement dimensionnée pour le franchissement des 3 petits cours d'eau et 

pour le passage du canal. En effet, la présence de buses sur les cours d'eau à fort dénivelé concentre et 

accélère les vitesses et crée un effet "karcher" à la sortie qui risque de déstabiliser les berges et accentuer 

l'incision du lit du cours d'eau." 

Cette crainte n'est pas fondée car au niveau des franchissements prévus : 

- Il s'agit au contraire de cours d'eau dont la pente est faible à très faible (photos ci-après). 

- Leur débit est modeste et régulier du fait de la proximité des sources (impluvium minime). 

- Leur lit mouillé de plein bord (entre 40 et 80 cm) est inférieur au Ø de la buse proposée. 

 

 

 
Ruisseau nord (drain principal chevelu ruisseau de PAILLERS) 
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Ruisseau médian (drain secondaire chevelu ruisseau de PAILLERS, 

le 3ème ruisselet étant un drain tertiaire encore plus modeste) 

 
Canal communal à proximité du captage de PAILLERE 3 

Compte-tenu du surdimensionnement de la buse par rapport au gabarit du lit et aux débits très modestes 

à faire passer (même en cas de forte crue), de sa position enfoncée d'un quart dans le lit en calant son 

inclinaison sur celle du ruisseau en sorte de ne pas introduire de discontinuité, il ne pourra pas y avoir de 

survitesse notable au débouché, ni de risque d'obstruction en amont, surtout avec le piège à embâcles 

proposé. La conception, la mise en œuvre et le principe de pose respectent la fiche de recommandations 

transmise par la DDT qui a également demandé de remplir un formulaire, tous deux joints ci-après. 
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CHAPITRE 6- Conséquences du changement climatique sur la recharge des 

nappes 
 

Compte tenu du changement climatique et de la diminution de la pluviométrie qui permet la 

recharge des nappes, nous avons estimé la quantité de ressource restante pour l’embouteillage. 

Pour cela, nous avons pris en compte les apports minimums et les besoins maximums de la 

commune Murat le Quaire en période d’étiage et hors étiage. 

Nous avons appliqué une réduction de 15% pour les apports des sources car c’est ce chiffre qui 

a été retenu dans le schéma AEP du Puy de Dôme pour l’évolution à terme des débits des 

sources. 

 

Le tableau ci-dessous présente les apports minimums des sources /réduction de 15% et les 

besoins maximums de la commune de Murat le Quaire en période d’étiage : 

 

Apports 
minimum 

(m3/h) 
actuels 

Apports 
minimum (m3/h) 
à moyen terme 

avec 15% de 
réduction des 

apports 

   

Besoin (m3/h) 
maximum 
période de 

pointe pour AEP 

Paillère 3 amont 26,2 22,27   
Renouvellement 

plan d'eau 
18 

Paillère 1,2,4 et 5 4,6 3,91   La Ganne 5 

Ruisseau P3 aval 
+affluents 

18 15,3   
AEP (Paillère) en 

2020 après 
réduction fuite 

9,8 

            

TOTAL m3/h 48,8 41,48   TOTAL m3/h 32,8 

           

 

En période d’étiage, dans les conditions les plus défavorables (apports minimums et 

besoins maximums) et avec une réduction de 15% des apports, il resterait 8.68 m3/h 

disponible pour l’embouteillage. 
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Le tableau ci-dessous présente les apports minimums des sources /réduction de 15% et les 

besoins maximums de la commune de Murat le Quaire en hors période d’étiage : 

 

Hors période d’étiage, dans les conditions les plus défavorables (apports minimums et 

besoins maximums) et avec une réduction de 15% des apports, il resterait 14.18 m3/h 

disponible pour l’embouteillage. 

 

Bilan sur la baisse de la pluviométrie impactant la recharge des nappes : 

Comme il a déjà été précisé dans le dossier, seul le débit non utilisé pour l’AEP, le ruisseau « la Ganne », 

les ayants droit et celui nécessaire au renouvellement du plan d’eau pourra être utilisé pour 

l’embouteillage. 

Si une baisse de 15% des apports se produit à moyen terme, les débits disponibles pour l’embouteillage 

seront réduits à hauteur de : 

• 8.68 M3/h en période d’étiage 

• 14.18 m3/h hors période d’étiage 

Soit un volume annuel de 107 980 m3. 

 

  

 

Apports 
minimum(m3/h) 

actuels 

Apports 
minimum 

(m3/h) 
à moyen terme 

avec 15% de 
réduction des 

apports 

    

Besoin (m3/h) 
maximum 
période de 

pointe pour AEP 

Paillère 3 amont 24 20,4   
Renouvellement 

plan d'eau 
18 

Paillère 1,2,4 et 5= 6,8 5,78   La Ganne 5 

Ruisseau P3 aval 
+affluents 

22 18,7   
AEP (Paillère) en 

2020 après 
réduction fuite 

7,7 

    0       

TOTAL m3/h 52,8 44,88   TOTAL m3/h 30,7 
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CHAPITRE 7 Entretien et maintenance du dispositif de pilotage de la vanne 

de calibrage du captage 
 

Le process permettant la régulation et la gestion des priorités sera composé de : 

- 4 débitmètres : 

o Arrivée captage Paillère 3 

o Départ vers AEP 

o Rejet vers milieu naturel 

o Départ vers embouteillage 

- 2 stations de mesure : 

o Sur le canal communal de Paillère, avant le rejet de Paillère 3 

o Sur le canal communal, à l’entrée du plan d’eau 

- 3 vannes de régulation : une sur chaque départ (AEP, milieu naturel et embouteillage) 

- 1 capteur de niveau dans le réservoir AEP du Téleski. 

 

La gestion sera effectuée par un contrôleur programmable (ou automate programmable) qui selon les 

informations : 

- de niveau dans le réservoir AEP du Téleski ,  

- du débit du captage de Paillère 3 ; 

- des débits du canal communal de Paillère ; 

donnera la priorité à l’alimentation en AEP et les besoins du milieu naturel (ruisseau de la Ganne et du plan 

d’eau). 

L’excédent d’eau sur le captage sera, in fine, redirigé vers l’embouteillage en respectant les autorisations 

et les besoins de production ou vers le milieu naturel. 

Le rejet vers le milieu naturel se fera en pied de captage pour revenir à l’état naturel. 

 

L’ensemble de ce dispositif sera surveillé en permanence par une liaison en télésurveillance accessible 

depuis un ordinateur ou smartphone. La mairie et le service technique AQUAMARK auront accès à cette 

gestion pour intervenir en cas de disfonctionnement. 

Un report d’alarme sera également mis en place via cette télésurveillance pour prévenir les services 

techniques de la mairie et d’AQUAMARK, afin d’intervenir au plus vite. 

L’entretien de ces dispositifs sera réalisé par le service technique d’AQUAMARK, une fois par mois ou 

ponctuellement si besoin à la suite de défauts ou d’alarmes.  

Cet entretien consistera à nettoyer les stations de mesures et les zones de rejets, vérifier les données du 

capteur de niveau et du fonctionnement de la régulation. 

L’étalonnage des débitmètres et de la sonde de niveau se fera une fois par an si aucune dérive n’est 

constatée durant l’année.  

La périodicité de l’entretien préventif des vannes modulantes sera planifiée suivant les données 

constructeur des vannes choisies. 
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CHAPITRE 8- Protocole-procédure entre les différents usagers de l’eau 
 

 

Aquamark souhaite prélever uniquement le surplus de la source Paillère 3 amont non utilisé tout en 

garantissant les priorités d’usages suivantes listées dans l’ordre : 

1. AEP de Murat le Quaire 

2.  Continuité hydrologique de la Ganne (5 m3/h) 

3. Droit d’eau de Murat le Quaire et ses ayants droits (12 m3/h) qui provient du trop plein du plan d’eau 

4. Plan d’eau pour assurer pèche et baignade (18 m3/h) 
 

Ces priorités d’usage seront respectées par la mise en place (voir figure ci après) : 

• d’un appareil de mesure du niveau au Téléski (sécurisation des besoins AEP) 

•  d’un ouvrage avec contrôle de débit en amont du plan d’eau et du ruisseau de la Ganne. 

 

Ainsi, en cas de sécheresse hivernale ou étiage sévère : 

• Le réseau AEP est en priorité 1 

• Le ruisseau de la Ganne en priorité  2 avec 5 m3/h 

• Droit d’eau de Murat le Quaire et ses ayants droits en priorité 3 avec 12 m3/h 

• Plan d’eau pour assurer pèche et baignade en priorité 4 avec 18 m3/h 

Seul le débit disponible restant pourra être embouteillé par Aquamark. 
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Synoptique de l’organisation pour garantir les besoins de la commune (AEP et milieu naturel) 
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CHAPITRE 9- Mesures de protection suivant l’avis de l’hydrogéologue agréé 
 

En attente de l’avis de l’hydrogéologue agréé. 
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CHAPITRE 10- Description des ouvrages hydrauliques et analyses des 

impacts générés 
 

Le busage des 3 ruisselets franchis par la future piste a fait écrire ceci par la DDT (service instructeur) : 

"La création d'une piste et la pose d'une canalisation va entraîner le franchissement de 7 cours d'eau dont 

3 nouveaux ouvrages. L'impact cumulé de la création des ouvrages sur le milieu aquatique n'est pas 

présent dans l'étude d'impact. Il convient donc de compléter l'étude par une description précise, 

documentée et localisée des ouvrages (avec un plan IGN et cadastral précis), accompagnée de l'analyse 

des impacts générés par ces ouvrages." 

Compte-tenu de leur dimensionnement hydraulique et des précautions prises pour leur pose (rappelées 

au chapitre 5 ci-avant), les 3 nouveaux ouvrages sur ruisseaux n'auront pas d'impact significatif sur les 

continuités hydraulique et écologique, comme indiqué page 168 de l'étude d'impact. Par conséquent, ils 

n'additionneront rien à l'impact expertisé par nos soins des obstacles artificiels (et naturels) existants, 

cartographiés page 96 de l'étude d'impact (et à la page 66 pour ceux recensés dans le cadre de la base de 

données du ROE). La localisation exacte des 3 nouveaux OH figure dans le tableau de la page 191 de 

l'étude d'impact et ils sont tous situés dans la parcelle 0737 du bois de PAILLERE. 

Du point de vue du pointage des rubriques de la nomenclature des IOTA en rapport avec le projet, le 

tableau page 24 de l'étude d'impact considère bien le cumul des 3 ouvrages, pour les rubriques 3110, 

3120, 3130 et 3150. 

Par ailleurs, bénéficiant des mêmes précautions, le busage pour le franchissement du canal communal par 

la nouvelle piste n'aura pas davantage d'effet sur la continuité que les précédents. Ce nouvel ouvrage 

hydraulique viendra s'ajouter à un déjà existant situé plus en aval (photo ci-dessous), qui malgré son 

diamètre nettement plus faible, n'a pas occasionné de rupture ou désordre apparent. 

  



Complément Information-Etude Impact   Page 27 sur 41 

CHAPITRE 11- Cartographie des cours d’eau 
 

Le service instructeur demande que l'étude d'impact soit rectifiée en différents endroits en intégrant le 

fait que la branche amont du canal communal est un cours d'eau répertorié dans la cartographie des 

cours d'eau du système d'information géographique développé dans le département du Puy-de-Dôme, 

comme dans la plupart des départements depuis 2017, afin de faciliter l'application de la police de l'eau, 

et notamment de la réglementation sur les IOTA, ou des règles d'urbanisme. 

Toutefois, notre expertise détaillée et exhaustive des cours d'eaux et canaux de l'ensemble de la zone 

d'étude ne laisse aucune ambiguïté sur le fait qu'il s'agit bien d'un canal artificiel et en aucun cas d'un 

cours d'eau au regard de sa définition légale donnée par l'article L.215-7-1 du Code de l'Environnement, 

qui indique qu'il doit répondre aux 3 critères cumulatifs suivants : 

- Un lit à l'origine naturel. 

- Une alimentation par une source. 

- Et un débit suffisant la majorité de l'année. 

 

Or, outre qu'il ne figure pas en tant que tel sur le fond de carte IGN, ce qui ne préjuge de rien, on voit bien 

dans celui-ci que ce "cours d'eau" s'établit souvent entre deux lignes de niveau du MNT topographique en 

recoupant plusieurs talwegs (voir cartes pages 45, 49, 53, 73 et 77 de l'étude d'impact et ci-dessous). 

 

L'examen sur le terrain confirme l'inscription du "cours d'eau" à flanc de versant, c’est-à-dire orthogonale 

ou quasiment à la pente du terrain naturel, sur une majorité de son cours, soit les 850 m amont, jusqu'au 

passage dans le bassin-versant topographique du Ruisseau des CLOS et du plan d'eau. 
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Tous ces éléments faciles à vérifier sur carte et surtout sur place démontrent que le lit n'est pas naturel 

et qu'il s'agit d'un canal de dérivation, qui est tout à fait visible dans la photo aérienne de la 1ère mission 

IGN couvrant la zone, en novembre 1946 (ci-après). 

 

Les photos ci-dessous prises le long du canal en des points allant de l'amont vers l'aval, montrent toutes ± 

clairement que le canal évolue à flanc de versant avec une pente ± accusée, positive vers l'amont (en rive 

gauche) et négative vers l'aval (en rive droite). 

Sur les premières photos particulièrement où la pente du versant est plus forte, on voit très bien qu'il 

résulte d'un creusement avec édification d'un petit bourrelet de terre (merlon) aval. 

Même sur la partie amont de sa traversée de la parcelle 0040 en nature de prairies, il s'inscrit encore à 

flanc du versant ici de faible pente, et ce jusqu'au petit plan d'eau aujourd'hui vidangé, en aval duquel il 

va seulement commencer sa descente pour rejoindre le talweg naturel du Ruisseau des CLOS, au fond 

duquel a été aménagé le plan d'eau. 
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La prise en compte de ce canal dans la cartographie des cours d'eau du département résulte donc d'une 

erreur manifeste d'appréciation au regard de la définition juridique d'un cours d'eau, et par conséquent il 

n'y a pas lieu de rectifier l'étude d'impact. 
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CHAPITRE 12- Impacts des aménagements sur le débit du ruisseau du Clos 

amont-Débits attendus 
 

La DDT reproche un manque de clarté quant à l'appréciation de l'incidence du projet sur l'hydrologie des 

ruisseaux et du canal de part et d'autre du plan d'eau et demande de les synthétiser sur une carte. 

À ce propos, nous souhaitons corriger une erreur qui n'a pas été décelée dans l'étude d'impact lors de sa 

relecture avant son dépôt à l'instruction, concernant l'incidence sur le canal communal traversant le bois 

de PAILLERE et la parcelle 0040. En effet, en fin de § 11.1.2.1 page 170, il est écrit qu'il connaîtra du fait 

du projet une légère baisse de son débit, alors que ce ne sera pas le cas car en fait il ne s'y déverse pas le 

trop-plein du captage de PAILLERE 3, mais seulement sa source aval non captée, dont le régime est et 

restera naturel. Le trop-plein de ce qui est capté de la source amont n'est restitué qu'au réservoir du 

téléski, où par conséquent l'incidence du projet est reportée intégralement. Il y aura même une très 

légère hausse de son débit à certaines périodes car le trop-plein de ce qui ne sera pas prélevé par 

AQUAMARK pour l'embouteillage sera restitué non plus au réservoir du téléski, mais au captage. 

La carte ci-après peut être proposée pour résumer la situation et l'incidence du projet AQUAMARK couplé 

à la mise en conformité réglementaire du plan d'eau (incidence estimée de façon très approximative faute 

de données de débit à certains nœuds du réseau, du biais induit par les expérimentations de l'été 2020 et 

faute aussi de connaître le fonctionnement exact des ouvrages prévus dans le cadre de la régularisation 

administrative du plan d'eau : il s'agit donc d'ordres de grandeur évalués, à comparer au prélèvement de 

6 L/s en moyenne sur l'année projeté par AQUAMARK). 

Dans cette carte sont distingués le régime naturel (théorique, approché par une extrapolation depuis les 

stations hydrométriques voisines au prorata des surfaces de BVT), le régime actuel tel que modifié par les 

ouvrages AEP (estimé à l'ordre de grandeur), et le régime futur compte-tenu des 2 projets (aussi estimé à 

l'ordre de grandeur). 
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CHAPITRE 13 -Impact de la création de la piste forestière sur le corridor 

écologique 
 

Le courrier de demande de compléments précise : 

"Au chapitre 10, il est omis de mentionner que le tracé de la conduite est situé entièrement dans un espace 

perméable lié aux milieux terrestres (corridors écologiques) à préserver. La création de la piste 

d'exploitation forestière est située entièrement dans ce corridor écologique. Il convient de préciser quel est 

l'impact de la création de la piste forestière sur ce corridor écologique." 

Il est normal que l'inclusion du bois de PAILLERE dans un corridor écologique n'ait pas été précisée dans le 

§ 10 relatif au SRCE et au SRADDET de l'étude d'impact, où les § 6 à 10 ne font que passer en revue tous 

les dispositifs réglementaires actifs (en vigueur) sur une aire géographique administrative souvent bien 

plus vaste que la zone d'étude (à une échelle pouvant aller jusqu'à la région AURA ou du bassin couvert 

par une agence de l'eau). 

Mais s'il est vrai que le corridor écologique dont fait partie le bois de PAILLERE n'a pas été cité et décrit 

dans l'étude d'impact, en revanche les impacts de la nouvelle piste projetée sur ce dernier ont bien été 

analysés aux § 11.3.1.1 page 175, 11.3.3 page 177 et 12.7 page 184, où il est expliqué pourquoi la piste 

n'altérera guère les continuités écologiques, que ce soit la circulation sans dommages de la flore (via les 

spores, graines et propagules divers) et de la faune forestières. 
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CHAPITRE 14- Révision des documents d’urbanisme pour défrichement de 

la parcelle A 737 
 

 

 

Nous avons pris contact avec Muriel DOUAILLAT du service Eau Environnement et Forêt de la DDT qui a 

rédigé l’avis et les recommandations. 

 

La parcelle A737 est effectivement classée en Espace Boisés Classés (EBC) sur les documents d’urbanisme 

actuels. Ce classement interdit tout défrichement ou création de piste forestière.  

Cependant, nous précisons que la surface défrichée est de 2700 m2 sur une surface totale de 77.7ha d’une 

parcelle boisée, essentiellement par des plantations de résineux voués à l’exploitation du bois, et cela pour 

créer une piste pour notamment faciliter selon un cahier des charges strict permettant la préservation de 

l’environnement forestier et de ses ressources en eau et en biodiversité. 

 

La commune de Murat le Quaire est l’autorité compétente en matière d’urbanisme sur sa commune. 

Une révision du PLU est en cours. Le déclassement du bois a été inscrit à cette révision afin de pouvoir 

réaliser la piste forestière.  

Le nouveau PLU devrait prendre effet à compter du 1er Mars 2024. 

 


